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•r.HCb (ies personnes rcipectablM et religieuses Je tou» les rangs, de tona le«

sexe» et d« tout les âges qui se pressent autour de cet autel, tout, meà frère»,

rout dilate nos cœurs et verse dans nos âmes le baume de la charité,de la reli-

gion la plus exquise et la plus suave.Que dirai-je duna cette circonstance i^olen-

nelle, qui puisse satisfaire votre pieuse avidité et Contribuer en quelque chose'

an bi«ndel'œu\'re''Deuxmots,M.F.:je voiisdirai quelle est l'œuvre qui va s'ac-

complir «ians cette sainte maison et à qui la religion et la société en seront

redevables. Je n'abuserai point de votre patience. Tous ensemble invoquons

cet esprit de lumière et de charité qui est le principe et l'âroe de toutas le«

grandes œuvres; et invoquons-îe parla toute-puissant» intercession de celle

qui est le refuse des pécheurs. Ave Maria.

Je me demande d'abord : quelle est l'œuvre qui va s'accomplir dans cette

sainte maison ? un asile, un rf/wge s'ouvre au libertinage repentant. Et quel

asile, quel refuge ! c'est là une œuvre dont notre société avait besoin, et qui

sek'aaassi parfaite dans ses résultats, qu'elle est méritoire dans sa formation.

L'orgueil humain a beau se révolter et se débattre : il est forcé d'admettre

que l'homme a fait une chute. La dégradation primitive perce à chaque pas
;

l'ivraie étouffe presque partout le bon grain. La eoriété n'e^t plus vierge,

telle que le créateur l'a faite et qu'il la voulait. Elk a oublié son Dieu
j

elle s'est oubliée elle-même, elle a sacrifié à l'erreur et au crime. La civi-

lisation, survenant dan,^ une société si malade, y développe des principes à

fausses applications : elle engendre autant de maux nu'elle enfante de biens.

De là une inondation,un déluge de désonlres et de besoins. Les maladies et les

infirmités se disputent le corps de l'homme; et comme si elles avaient mission

d'en-haut, elles paraissent répéter àl'envi : nous immolons le coupable à ta

vengeance, juste ciel ! les incertitudes et les ténèbres ont envahi l'esprit de
l'homme et le plus souvent il ne s'avance qu'à tâtons dans la recherche delà

véi'ité.La raison elle-même paye chèrement ses hauteurs et ses dédains; n«us

la voyons quelquefois 8'évanouir,s'efracer, s'éteindre et abandonner l'homme
devenu machine à la merci de l'aliénation,de la frénésie,de l'imbécillité. Im-
puissante A prévenir, à soulager toutes les misère8,la société n'a souvent que
le regard de la coinpassion ou le soupir stérile de la sympathie pour consoter

dans leur déîree l'enfance, la vieillesse, la pauvreté, le malheur. Grand
Dieu î Votre religion sainte, cette religion de charité que vous avez apportée

du ciel en terro,ne tendra-t-elle pas une main secourable à l'humanité souf-

frante ? N'en doutez pas, mes frères ; voyez ces immenses et innombrables hô-
pitaux ! D'humbles viergey,coii6acrées à Dieu, y sont les servantes des naaia-

des. Ici c'est un même toit qui abrite l'enfant trouvé, l'orphelin, le vieil-

lard impotent ; là c'est St. Jean de Dieu qui se charge des aliénés. Et ces

dépôts des mendicité confiés aux «oins des corporations religieuses ! ilu

regorgent de pauvres heureux : il y a qui porte la consolation et la paix

au sein des prisons, au fond des cachots, dans les bagnes. L'enfant qu'un»

famille insouciante ou indigente laisse errer à l'aventure dans nos rues,l'bum-

ble frère des écoles )e recueille avec «ttendrissement ; pendant que la cadu-
ci:é de la vieillesse va se reposer dans une maison de Providence. Oui la

sphère delà charité chrétienne embrasse toute la sphère des misères humai-
nes et sociales.

Mais au-dessous de toutes les misères il est une misèrs profonde.un abîme
do misère que l'oiil chaste ose à peine entrevoir : au fond Se toutes les plaies»,

?! es* uns plaie intime qui gangrené !g saci^'fé et qu? gouiével? c<iiur ; c'est


